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QUELQUES ASCIDIES INFRALITTORALES 
DE SAO MIGUEL (AZORES) 


Par Claude MONNIOT 


A Poccasion de la campagne du bathyscaphe « Archimede » dans l’Archipel 
des Azores, H. Zibrowius a cu Poccasion de rccolter en plongee un certain 
nombre d’Ascidies sur le littoral de Pile Sao Miguel. 

La collection est particulierement intcressante du fait de la tres petite taille 
des exemplaires recoltes. Nos connaissances sur les Ascidies simples de moins 
dc 1 cm sont tres fragmentaircs. De plus, la faune ascidiologique des Azores 
n’a jamais ete prospectee systematiquement. 


APLOUSOBRANCHES 


FaMILLE DES PoLYCITORIDAE 

Cystodytes dellechiajei (Della Valle, 1877) 

l colonic, st. 30/38, Caloura (19 et 20.7.1969), 6-15 in, sur eoquille de Pinna. 

1 colonie, st. 33, Caloura (19.7.1969), 15 m, sous de petits surplombs. 

Unc dizaine de colonies, st. 49, Sao Roque pres de Ponta Delgada (21.7.1969), 5 m, 
sous une petite falaise surplombante. 

4 colonies, st. 62, vers Pextremite interieure de la jelee de Ponta Delgada (23.7.1969), 
18 m, dans un grattage. 

La presence dc Cystodytes dellechiajei aux Agores est tout a fait normale, 
Pespece ctant abondante en Mediterranee et sur la cote atlantique d’Afrique. 


FaMILLE DES P OLA r CL1N1DAE 

Plusieurs petites colonies de Polyclinidae ont ete recoltees : malheureusement 
aucune n’etait adulte et par consequent leur identification specifique, ou mem§ 
generique, est impossible. 
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PHLfiBOBRANCHES 


Famille des Ascidiidae 

Ascidia fistulosa C. ct F. Monniot, 1967 

1 exemplaire jeune, st. 55, vers Textremite interieure de la jetee de Ponta Delgada 
(22.7.1969), 5-10 m, en grattage. 

1 exemplaire immature, st. 56, au meme endroit que la st. 55 (22.7.1969), 14 m, en 
grattage. 

1 exemplaire, st. 78, au large de Mosteiros, (27.7.1969), 30 m, plafond de grotte 
forme par des blocs superposes. 

L’espece a ete decrite pour la premiere fois des lies du Cap Vert, la morpholo- 
gie des exemplaires des Azores est tres semblable a celle du type de l’espece. 


STOLIDOBRANCHES 


Famille des Styelidae 
? Distomus hupferi (Michaelsen, 1904) 

1 eolonie, st. 77, Mosteiros, grand roeher au large (27.7.1969), 25 m, grattage sous 
un surplomb. 

Aucun des zoides de la eolonie n’etait adulte ; aussi, e’est seulemcnt par la struc¬ 
ture branchiale et l’aspect des zoides que l’on peut rapprocher ces echantillons 
du Distomus hupferi. Cette espece est commune sur la cote atlantique du Maroc 
et du Senegal. Sa presence en Mediterranee est douteuse. 


Polycarpa scuba n. sp. 

(Fig. 1, A) 

5 exemplaires depouilles de leur tunique, st. 30/38, Caloura (19 et 20.7.1969), 6 a 
15 m, sur coquille de Pinna. 

En fonction de sa morphologie interne (presence de plis branchiaux et de 
polycarpes), cette espece pourrait appartenir soit au genre Polyandrocarpa si 
elle etait coloniale, soit au genre Polycarpa si elle etait solitaire. N’ayant pu mettre 
en evidence aucune trace de stolon sur le manteau, et compte tenu de plusieurs 
caracteres : epaisseur du manteau, disposition des tentacules atriaux, nombre 
ct disposition des polycarpes ct des endocarpes, nous pensons que cette espece 
doit etre solitaire et appartenir au genre Polycarpa . 
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Ifaspect externe de cette espece est inconnu, les animaux ayant ete extraits 
de leur tunique au moment de la recolte. Le manteau est opaque, blanchatre. 
Les individus globuleux mesurent environ 5 mm de diametre. 

Le nombre des tentacules varie de 12 a 20, ils sont assez trapus, de plusieurs 
tailles, disposes sans ordre. Le sillon pericoronal est fin et ne decrit pas d’anse 
au niveau des plis. Le tubercule vibratile gros et saillant a unc ouverture ante- 
rieure circulaire. Le raphe lisse est eleve, sa hauteur croit regulierement du 
tubercule vibratile a l’entree de l’oesophage. 

La branchie, d’aspect irregulier (peut-etre du a une fixation brutale), est 
composee de quatre plis nets. 

G. R. 0 6 15 17 13 IE. 

D. R. 07 15 17 13 IE. 

Comme chez beaucoup de Polycarpa le pli n° 2 est moins eleve que les plis 
n° 1 et n° 3. Les sinus longitudinaux sont assez epais et de diametre presque 
egal sur les deux faces du pli. Les sinus transverses, souvent interrompus ou 
bifurques, sont tres plats. De ce fait, la forme des mailles de la branchie est 
tres variable ; le nombre de stigmates par maille entre les plis, variable lui 
aussi, est en moyenne de cinq. Les stigmates sont arrondis. On observe de nom- 
breuses neoforrnations de stigmates et il n’existe pas de sinus transverses para- 
stigmatiques. 

Le tube digestif (fig. 1, A) massif est situe dans le tiers posterieur du corps. 
II debute par un cesophage court et un estomac globuleux, lisse exterieurement, 
possedant quelques cotes irregulieres internes. Le csecum vestigial est en forme 
de bouton. L’intestin forme une boucle fermee. Le rectum court se termine 
par un anus tres faiblement lobe, presque lisse. 

Les gonades (fig. 1, A) en forme de polycarpes hermaphrodites sont saillantes 
dans la cavite cloacale. Elies se disposent en deux rangs peu nets de chaque 
cote : 7 a 9 a droite, 4 a 6 a gauche. L’ovairc est central et les acini testicu- 
laires sont repaTtis sur les faces laterales et externe. Les papilles genitales 
sont courtes. 

Les endocarpes, un peu moins volumineux que les polycarpes, sont nombreux. 
Le velum cloacal court est prolonge par une serie de fins tentacules cloacaux. 
D’autres tentacules se trouvent isoles sur la face interne du siphon et d’autres 
groupes dans la partie anterieure du cercle de tentacules (fig. 1, A). 

L’espece n’est pas incubatrice. 

Remarques 

Bien que le genre Polycarpa compte un nombre considerable d’especes (plus 
de 300), rares sont les especes decrites dont la taille est inferieure au cm. Dans 
LAtlantique, nous ne pouvons citer que les especes interstitielles vivipares 
P. pentarhiza et P. arnbackae d’Europe et P . quadricarpa et P. distomaphila 
decrits par Millar, 1953, de la Cote de LOr. 

P. scuba se distingue de ces deux dernieres especes a la fois par la forme et 
la structure du tube digestif (presence de sillon externe et de caecum bien deve- 
loppes). Les endocarpes sont aussi differents. 

Curieusement, P. scuba se rapprocherait plus des Polycarpa europeens du 
groupe P. pomaria s. lato cn particulier, par V estomac lisse qui est un caractere 
de grande espece. Mais ceux-ci, meme a des tailles reduites, possedent toujours 
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un tube digestif plus volumineux, un anus franchemcnt lobe et des que les 
gonades apparaissent, il en existe a l’interieur de la boucle intcstinale. 


Famille des Pyuridae 
Pyura tessellata (Forbes, 1848) 

1 exemplaire, st. 78, Mosteiros, grand rocher au large (27.7.1969), 30 m, plafond de 
grotte formee par des blocs superposes. 

La decouverte de P. tessellata aux Azores contribue a combler une vaste 
lacune dans la distribution connue de l’espece qui s’etend sans discontinuity 
sur les cotes d’Europe du Cap Nord a la rade de Brest, et que Ton retrouvc 
en Mediterranee et sur les cotes du Senegal. 


Famille des Molgulidae 


Molgula plana n. sp. 

(Fig. 1, B, C et D) 

2 exemplaires de 5 et 7 mm, st. 24, epave du « Doria » (Ponta Dclgada) (18.7.1969), 

12 m, a l’interieur de l’epave sous un plafond a Pycnodonta cochlear. 

Seul Fun des deux exemplaires etait utilisable. Cette cspece se presente sous 
une forme nettement aplatie. Elle est fixee par la face ventrale, sa tunique 
est fine a ce niveau. Dorsalement la tunique plus epaisse est couverte de sedi¬ 
ment et de debris. Les lobes des siphons sont simples. Les muscles radiaires 
se disposent sur le siphon buccal en deux champs lateraux (fig. 1, B) de dix- 
huit fibres chacun. La disposition est semblable sur le siphon cloacal oil Ton 
trouve de 15 a 16 muscles de chaque cote. L’absence de muscles dans l’axe 
longitudinal du corps est probablement lice a l’aplatisscment de cette espece. 

Les tentacules tres trapus, portant des ramifications d’un ou deux ordres, 
sont au nombre d’une dizaine disposes irregulierement en trois ordres. Le sil- 
lon pericoronal (fig. 1, C) est tres developpe. La lame posterieure hypertrophiee 
est au moins dix fois plus large que la lame anterieure. Le tubercule vibratile, 
en forme de croissant, est isole sur un petit mamelon. Le raphe lisse et eleve 
se raccorde aux quatre premiers plis gauches. 

La branche assez fine est composee de six plis. 

Cx. R. 0204050505030 E. 

D. R. 0204050505050 E. 

L’etat de contraction de la branchie ne permet pas de la figurer. Les stigmatcs 
sont assez grands. 

Lc tube digestif (fig. 1, C) est en grande partie cantonne a la face ventrale 
gauche. L’cesophage est tres court, l’estomac peu net est couvert d’une vaste 
glande hepatique. Les deux branches de l’intestin sont independantes. Le rec¬ 
tum est lie a la face dorsale du corps, l’anus est simple. 

Les gonades (fig. 1, B, C, D), une de chaque cote, ont une disposition parti- 
culiere due a la forme du corps. Au lieu d’etre, comme a l’ordinaire, aplaties 



— 1204 — 


sur la face ventralc, dies sont collees soit au rein, soit au tube digestif. Ainsi 
elles se presentent de prolll. Elies sont constitutes d’un ovaire central se ter- 
minant posterieurement par un large oviducte qui s’ouvre par une vaste papille. 
Les acini testieulaires, surtout cantonnes sur les faces ventrales et interne, 
emettent des spermiductes qui debouchent dans une papille unique situee aux 
deux tiers anterieurs de l’ovaire. 





Fig. 1, A. — Polycar pa scuba n. sp. : individu ouvert, branchie enlevee. 
Fig. 1, B, C et D. — Molgula plana n. sp. : A, face dorsale ; 

B, individu ouvert, branchie enlevee ; C, face ventrale. 


L’espece incube ses ceufs jusqu’au stade de tetard urodele. 

Le rein est etroitement applique a la gonade droite. Le velum cloacal est 
tr£s petit. 

Position systematique 

La structure de M. plana est tout a fait originale. Elle ne se rapproche d’aucune 
espeee a six plis eonnue de l’Oeean Atlantique, pas plus des especes du groupe 
M. manhattensis , M. socialis que du groupe M. occidentalism Par la structure 
de sa gonade, elle est plus proehe des Mol gala a sept plis, telles que M. citrina , 
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M. bleizi ou M. echinosiphonica. Son aplatisscment et la structure du sillon 
pericoronal (si ce n’est pas un caractere monstrueux) ne perrnettent pas de la 
elasser dans une espece connue. 


Molgula cornplanata azorensis n. ssp. 

(Fig. 2) 

2 exemplaires, st. 30-38, Caloura (19 et 20.7.1969), 6 a 15 m, sur coquille de Pinna. 

1 exemplaire, si. 54, Sao Roque (21.7.1969), 5 in, sur des pierres a la limite du sable. 

2 exemplaires, st. 77 et 78, Mosteiros grand roelier au large (27.7.1969), 25 m, grattage 

dans un surplomb, 30 m, au plafond d’une grottc formee par des blocs superposes. 

1 exemplaire, st. 104, Caloura (3.8.1969), 15-20 m, dans des surplombs sur un cchan- 

tillonnagc de Madreporaires Caryophyllia et Paracyathus. 

La taille des echantillons varie entre 3 et 5 mm. La tunique mince et transpa- 
rente est couverte dc sable ct de debris. Les siphons toujours tres developpes 
sont saillants et leur marge est dechiquetee. Le corps est globuleux et la fixation 
ventrale. La musculature, banale, est constitute d’une trentaine de fibres radia- 
les a chaquc siphon. 

La forme du corps et la disposition des organes les uns par rapport aux autres 
sont assez variables (fig. 2, A-F), ellcs dependent sur tout de la place que 
l’individu a pu trouver au cours de sa croissance. 

Les tentaeules, au nombre d’une douzaine, se disposent irrtgulierement en 
deux ordres. Les ramifications sont le plus sonvent digitiformes. Le velum buc¬ 
cal est tres developpe et indivis. Le sillon pericoronal ne presente pas dc carac- 
teres particuliers. Le tubercule vibratile s’ouvre sur un mamelon au centre 
d’une aire perituberculaire vaste. Le raphe est horde par des lobes digitiformes. 

La branchie est composee de sept plis. 

G. R. 050505050505030 E. 

Le dernier pli a droite est quelquefois reduit ou absent. 

La structure fine de la branchie (fig. 2, H) presente quelques caracteres par¬ 
ticuliers. Dans la partie la plus dorsale, les infundibula sont formes de deux 
stigmates imbriquts alors que dans les parties moyenne et ventrale on ne 
rencontre generalement que des apex formes d’un seul stigmate. L’espece ne 
semble pas avoir la possibilite de former des infundibula secondaires complets. 
On observe en outre des debuts de formation d’exoinfundibula monostigma- 
tiques entre les plis. 

Le tube digestif occupe une bonne part de la face gauche. L’cesopliage court 
debouehe dans un estomac peu marque couvert d’une glande hepatique genera¬ 
lement lobte. Les deux branches de l’intestin sont contigues sur une bonne 
partie de leur parcours. L’anus est lisse. 

Les gonades (fig. 2, G), une de chaque cote, sont constitutes d’un ovaire rond 
central entoure d’une couronne de lobules testiculaires qui s’interrompt sur 
la face dorsale de l’ovaire. L’oviducte court et large s’ouvre en direction de la 
face dorsale. Les lobes testiculaires emettent des spermiductes qui, passant 
sur la face interne de V ovaire, se reunissent en une grande papille unique conti- 
gue a l’oviducte. L’espece est incubatrice. Le velum cloaca! est lissc. 
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Fig. 2. — Molgula complanata azorensis n. ssp. : A et B, faces gauche et droite d’un exemplaire ; 
C et D, autre individu ; E et F, troisieme exemplaire ; G, detail de la gonade vue par la face interne ; 
II, detail de la branchie. 


Position systematique 

Un seul caractere difference les exemplaires des Agores du type de l’espece : 
la structure des gonades. 

M. complanata possede une aire de repartition extremement vaste dans tout 
l’Atlantique nord, des cotes du Maine et du Massaehussetts au Golfe de Gas¬ 
cogne. L’espece n’a jamais ete trouvee sur les eotes de la peninsule iberique. 

La variabilite observee aux Agores est du merne ordre que eelle observee sur 
les cotes europeennes ; en particulier la tendance a la disparition d’un pli a droite 
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est un caractere souv r ent cite. En 1969, nous avons etudie la variability de la 
gonade cliez les exemplaires de la cote bretonne et conclu a l’identite de tous 
ces types morpliologiques. Gurieusement la gonade des exemplaires des Azores 
est tres constante et sa structure est sensiblement differente de celle du type 
de l’espece. Aux Azores (fig. 2, G), oviducte et spermiducte debouchent cote 
a cote du cote dorsal alors que Poviducte de M. complanata debouche loin du 
spermiducte et du cote ventral. 

Nous pensons que les exemplaires des Azores represented une sous-espece 
de M. complanata isolee geographiquement. 11 est probable que M. complanata 
azorensis est un endemique de cet archipel. 

Museum national d’Histoire naturelle, 
Laboratoire de Biologie des Invertebres Marins. 
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